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Voici donc l’orientation qui nous conduira pendant cette journée de retraite : venir au Christ 
et demeurer en Lui, car Il est l’objet et la source de notre Espérance. 
 
Cette retraite nous est proposée dans trois objectifs : 

1. vivre un temps fort paroissial fraternel, 
2. vivre un temps spirituel pour entrer davantage sur ce chemin de l’Espérance, 
3. en passant encore plus de « la tête au  cœur » par une démarche intérieure et 

personnelle : quelle expérience j’ai de l’espérance, comment s’est-elle incarnée pour 
moi ? 

Pour nous aider à entrer davantage sur ce chemin de l’Espérance, je vous propose une 
introduction dans le prolongement du parcours que nous accomplissons ensemble depuis le 
début de cette année. Je rassure immédiatement les inquiets, je ne vais pas donner une 
conférence supplémentaire. Nous avons déjà bénéficié de plusieurs, plus nourrissantes les 
unes que les autres. Je vais juste glaner par-ci par-là quelques-uns des fruits qui nous ont été 
donnés au travers des conférences, veillées de prière, pièce de théâtre, matinée 
d’évangélisation ou encore lectures en musique. Je vais partager avec vous d’abord ce que j’ai 
mieux compris de l’espérance et ensuite, ce que cela m’inspire pour cette retraite. 
 

I. QUELQUES FRUITS RECUEILLIS CETTE ANNEE : 
 
Ce que j’ai mieux compris : 

 
a. Ce que n’est pas l’espérance : 

 
- L’Espérance n’est pas l’espoir1.  

L’espoir n’est jamais certain ; il n’est pas stable car il est dépendant de mes humeurs ; il ne 
dépasse pas les limites de mon désir ; il repose sur les capacités humaines. Alors que 
l’Espérance, elle, est : certitude (certaine), stabilité (ancre de notre âme), excès (horizon au-
delà de nos désirs), divine (repose sur l’action de Dieu)2. 

- L’Espérance n’est pas un évitement du réel d’aujourd’hui mais une remise en 
perspective vers notre éternité promise. 

- L’Espérance n’est pas un manque de lucidité. 
- L’Espérance n’est pas la méthode Coué. 

 
1 Denis Marquet 
2 Père Guillaume de Menthière 



- L’Espérance n’est pas une facilité. 
L’Espérance n’est pas d’avoir le sourire aux lèvres et le teint frais. Bernanos considérait 
l’optimiste comme un imbécile heureux et le pessimiste comme un imbécile malheureux. 
 
b. Ce qu’elle est : 

En synthèse, l’Espérance c’est percevoir, même confusément, que l’œuvre de Dieu 
s’accomplit et que cela suscite en nous charité et service.  
 

- L’Espérance est de l’ordre3 d’: 
o Un désir, de la vie éternelle, du Royaume (l’Espérance est de l’ordre du désir, 

tendu vers Dieu4) ; 
o Une promesse, celle que le Christ nous fait « je serai toujours avec vous » ; 
o Un don, celui de l’Esprit saint. Et comme tout don de Dieu, il n’est pas magique 

mais il nécessite de mener un combat spirituel pour le recevoir. Péguy disait 
qu’ « espérer ne va pas de soi, ne va pas tout seul. Il faut avoir reçu une grande 
grâce ».  

L’espérance est l’assurance de la présence de Dieu avec nous, dans ce que nous vivons5. 
Conséquence : l’Espérance est ce qui nous met en marche dans la vie spirituelle6. 
 

- Elle est la perception spirituelle de l’œuvre de Dieu en train de s’accomplir7. 
Comme chrétiens, nous sommes appelés à devenir des hommes et des femmes d’espérance, 
c’est-à-dire qui perçoivent que l’œuvre de Dieu est en train de s’accomplir, même quand le 
Mal est à l’œuvre sous nos yeux. L’Espérance est attente de l’avenir, mais pas seulement. 
 

- L’Espérance est une réalité spirituelle qui se vit et s’articule avec la Foi et la Charité. 
Pour progresser dans l’Espérance, il s’agit de l’enraciner dans notre Foi. L’Espérance est un 
moyen terme entre la foi et la charité. Elle est la petite sœur aux côtés de la Foi et la Charité. 
Avec les mots du père Marie-Eugène de l’Enfant Jésus, la Foi nous découvre Dieu, la Charité 
aime Dieu, l’Espérance Le désire et espère L’atteindre.  
 
c. Les conditions défavorables à notre chemin vers l’Espérance : 

- En renonçant, 
- En comptant trop sur nos propres forces (activisme), 
- En comptant trop sur la bonté de Dieu (providentialisme)8. 

 
d. Les conditions favorables à notre chemin vers l’Espérance :  

 
3 Dom Paul Préaux 
4 Saint Jean de la Croix 
5 Dom Paul Préaux 
6 Pmeej, Je veux voir Dieu 
7 Mgr Ma>hieu Rougé 
8 Père Guillaume de Menthière 



- Intercession :  
Le rôle de l’intercession pour ceux qui ont particulièrement besoin d’Espérance a été 
soulignée par tous les conférenciers et témoins : 

o Intercession les uns pour les autres ;  
o Intercession s’appuyant sur l’Église du Ciel constituée des saints qui nous 

portent et qui sont nos frères ;  
o Intercession des vivants pour les morts, qui est un bien pour le défunt et une 

consolation pour les vivants9. 
Petit rappel : prier n’est pas dicter à Dieu ce qu’Il doit faire. C’est nous disposer à la volonté de 
Dieu pour la personne que je confie. 
 

- Action de grâce10 : 
o Faire mémoire des grâces reçues et rendre grâce ; 
o Faire acte de foi que Dieu agit ; 
o Voir l’action de Dieu dans nos vies. 

 
II. CE QUE CELA M’INSPIRE :  

 
a. L’Espérance ne rend pas l’espoir : 

 
Il me semble que l’Espérance ne rend pas l’espoir. L’Espérance ne fait pas revenir l’être aimé, 
ni ne change pas le pronostic d’une maladie, ni n’empêchera la mort inéluctable. Au contraire, 
l’Espérance surgit dans la nuit et dans la pauvreté. « Moins l’âme possède de choses, plus elle a 
capacité à espérer11 ». « L’espérance c’est avoir mal à la vie et l’aimer quand même » (Blanche 
Streb). 
 
Il y a en anglais deux mots pour dire « attendre ». « To wait for » et « to expect », qui renvoient 
à des réalités intérieures très différentes. On dira « I’m waiting for a bus » et une femme 
enceinte dira « I expect a child ». Il y a deux sortes d’attente : celle de quelque chose qui n’est 
pas là (le bus) et celle de ce qui est déjà là (l’enfant que porte la femme en son sein). 
L’Espérance est de cet ordre-là : une attente de ce qui est déjà-là, de l’ordre de la vie et la 
présence, et en même temps qu’on ne voit pas toujours bien.  
 
Dans le même ordre de considération, on « a » de l’espoir (ou pas), alors qu’on « est » dans 
l’espérance (ou pas). Ces règles grammaticales comme pour nous indiquer que l’espoir serait 
davantage de l’ordre de l’avoir et l’espérance de l’ordre de l’être. Au fond, l’espérance est une 
façon d’être, une façon d’habiter le réel, d’habiter ce que je vis. 
 
b. Entrer davantage dans l’Espérance, c’est « être tout œil » : 

 
9 Chris@an de Cacqueray 
10 Mgr Ma>hieu Rougé, Denis Marquet 
11 Saint Jean de La Croix 



Si l’espérance consiste à percevoir l’œuvre de Dieu en train de s’accomplir, comment y entrer 
davantage, alors que ce qui nous est donné à voir et que parfois nous-mêmes nous vivons, 
c’est souffrance, violence, anxiété, deuil, … ? 
Dans les premiers siècles, un Père du désert, Abba Bessarion, alors qu’il était sur le point de 
mourir, disait : « Le moine (donc chacun de nous, spirituellement parlant), doit être comme les 
Chérubins et les Séraphins : tout œil ». Plus tard, Blaise Pascal, remis à l’honneur par le pape 
François, écrivait dans ses Pensées : « J’ai découvert que tout le malheur des hommes vient 
d’une seule chose, ne pas savoir voir ». C’est, dans l’Evangile, le cri de Bartimée : « Seigneur, 
faites que je vois12 ». 
L’œil, le regard, serait donc « l’organe » de l’Espérance ! 
 
« Être tout œil » pour mieux voir ce qui est en train de naître, ce qui est en train d’advenir. Être 
« tout œil » sur le temps présent pour apprendre à regarder ce qui est souffrant, douloureux, 
crucifiant, pour y voir là le terrain de la naissance de Dieu. C’est pourquoi je comprends cette 
affirmation de saint Augustin : « c’est uniquement l’espérance qui nous rend proprement 
chrétiens13 ».  
 
Et dans notre vie humaine, ce regard, ce « tout œil » passe par l’attente, au sens de « expect », 
comme l’attente de la naissance, de la part de la femme enceinte. L’Espérance fait de nous 
des veilleurs, des « attendants ».  
L’espérance nécessite donc de se poser, de regarder, de scruter les traces de Dieu. 
Mais l’espérance n’est pas synonyme de bonheur et de joie béate. On peut être humainement 
découragés et tristes, et spirituellement dans l’Espérance. En même temps 
psychologiquement inquiet et au fond, être dans la Paix. Une illustration très actuelle nous 
est donnée par l’ancienne caissière du supermarché de Trèbes et ex-otage d’un terroriste, 
sauvée par Arnaud Beltrame qui a donné sa vie pour sauver la sienne. Elle témoigne que ce 
geste l’a conduite à Dieu. Elle a reçu le baptême en avril 2023. Elle décrit comment elle souffre 
encore de stress post-traumatique et d’angoisses et comment en même temps son chemin 
vers Dieu, ses actes d’abandon régulièrement renouvelés et la prière régulière la font 
« remonter des abîmes » et affirmer « désormais je ne suis plus seule ». 
 
Cette attente dans l’espérance n’est pas passivité complète. Elle est un don de Dieu, qui va 
nécessiter de ma part une activité particulière de mon âme pour le recevoir. Elle est l’attente 
des vierges sages, dont au fond la sagesse est de rester intérieurement éveillées et désirantes. 
 
Dans une retraite, il est bon d’être accompagné, et bien accompagné tant qu’à faire. Je nous 
propose de nous inscrire dans les pas du « premier chrétien » de toute l’Histoire, le vieux 
Syméon. L’Evangile de Luc nous en parle en ces termes : « C'était un homme juste et religieux, 
qui attendait la Consolation d'Israël, et l'Esprit Saint était sur lui. Il avait reçu de l'Esprit Saint 

 
12 Mc 10, 51 
13 La cité de Dieu 



l'annonce qu'il ne verrait pas la mort avant d'avoir vu le Christ, le Messie du Seigneur. » Et il a 
attendu le Sauveur qu’il désirait et c’est pourquoi, en voyant Jésus, il le reçut dans ses bras et 
le reconnut : « Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, 
selon ta parole. Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples ». Alors même 
que Marie et Joseph s’étonnaient de ces paroles. Grâce à l’Esprit saint et à son attente pieuse, 
Syméon aura été le premier à reconnaitre Jésus comme le Christ, avant même qu’Il 
n’accomplisse quoi que ce soit. Le fruit de son espérance sera la paix, malgré la mort à venir. 
Mettons-nous donc aujourd’hui à l’école de Syméon, maître en espérance et demandons son 
intercession ! 
 
 
 
 
 


